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Je  commence par  où  j’ai  fini  hier,  mon indignation.  Elle  est  inépuisable.  Que
deviendriez-vous si vous n'aviez rien à vous ? On n'en aurait été que plus pressé de
vous traiter de la sorte pour vous dompter, pour se venger que sais-je ? Ceci me fait
éprouver un des sentiments les plus pénibles que je connaisse. Je porte un respect
général et profond à ces relations naturelles, indestructibles, indépendantes de
notre choix, par lesquelles, sans concours, sans mérite de notre part, dieu nous
donne des amis, des appuis, du bonheur et de la sécurité ; et pour toute la vie.
Même  avec  des  gens  que  je  n’aime  pas,  que  je  ne  connais  pas,  il  m'est
souverainement désagréable de laisser tomber un mot de reproche ou de blâmer
sur un fils devant sa mère, sur un frère devant sa sœur. J'en éprouve une sorte
d’embarras  et  de  tristesse  comme si  j'allais  contre  une intention  divine,  si  je
touchais à une œuvre sacrée. Et pourtant ici, il n'y a pas moyen. Je ne puis me taire
; je ne dirai jamais tout ce que je pense. Alexandre ne vous avait donc pas dit un
mot de cette mesure. Vous en avez sans doute informé sur le champ votre frère. Je
n'ai d'espoir qu'en lui pour pousser un peu vite vos affaires et prendre un peu soin
de vos intérêts. Car voilà une raison, une nécessité de plus d’aller vite. On ne peut
vous laisser longtemps dans ce dénuement. Qu’on finisse, qu’on finisse, et que vous
puissiez ne plus penser qu'au lait d’ânesse et aux bains de son. Votre médecin de
Baden est plein de bon sens ; il sait ce qu’il vous faut. Pour dieu, qu’on le laisse
faire.
Je trouve votre réponse au Grand Duc excellente. Pour tout dire, je ne lis pas sans
quelque mouvement d’impatience ces belles paroles, ces tendres épanchements de
votre âme jetés à un pauvre jeune homme qui ne comprend pas, qui n'ose pas,
devant qui tout cela passe comme les élans de la piété et de la prière devant une
idole. Il y a un Dieu au-dessus de l’idole, dont l’idole n’est que l’image, et qui
comprend l'âme qui prie. Mais ici... Décidément, je ne vaux rien pour l’idolâtrie.
J’admire, j’aime le respect et le dévouement, deux vertus rares, beaucoup trop
rares de mon temps et dans mon pays ; mais j'y porte, je l'avoue, un peu d'exigence
superbe. Passé cette explosion de fierté libérale, je ne vois pas le moindre mot à
redire dans votre lettre ; elle est triste, pénétrante, et très digne dans sa ferveur
impériale. C’était le problème et vous l’avez résolu.

Samedi 9 heures
Mes hôtes viennent de partir, et moi je partirai après demain pour un mois, je
présume. Si vous étiez à Paris, ce mois serait charmant. On est assez occupé du
procès.  Concevez-vous l'audace de ces gens-là qui font fabriquer une pièce de
canon & la trainent dans les rues de Paris ? On l'a saisie. C'était une machine
pitoyable ; mais enfin, au dire des ingénieurs, elle aurait pu tirer encore 40 ou 50
coups. Les sociétés secrètes viennent de modifier, leur organisation ; elles se sont
constituées par armées ;  à  un homme par jour.  Cinq armées sont  organisées,
formant donc à peu près 2000 hommes. Elles se sont épurées dans ce nouveau
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travail,  comme  tous  les  partis  en  déclin,  mais  très  vivaces,  qui  opposent  le
redoublement du fanatisme au progrès de l'impuissance. La dernière insurrection
n'a pas eu, dans les Provinces, le moindre retentissement. Presque toujours quand
un orage éclatait à Paris, il grondait à Lyon à Strasbourg, à Marseille. Rien de
semblable cette fois. L’épreuve a même été très complète car il y a eu à Lyon, un
peu de tumulte parmi les ouvriers pour une question de salaires, et la politique n’y
a paru en rien.
Voilà votre n°195. Merci de vos détails. J'en avais besoin. La lettre de votre frère
me rassure un peu. Mais j'aspire à la fin. Du reste, après l'acceptation de vos
pouvoirs par le comte de Pahlen et la surveillance déclarée de votre frère, vous
pouvez certainement être plus tranquille. Il me faut la permission de l'Empereur.
Ce qui vous revient de droit  sera trop peu. Votre lettre à votre frère est très
convenable.  Adieu.  Je  vous dirai  en arrivant  à  Paris,  s'il  faut  m’écrire  rue de
l'Université ou rue Ville l'évêque. Adieu. Adieu. Commencez-vous à engraisser ? G.
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